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Résumé du tome 1 :
 
En Oriata, la nuit et le jour durent respectivement une année complète. Quand débute la Grande Nuit, les dragons, principaux ennemis du pays, attaquent sans relâche. Pour protéger les humains, Oria, la Déesse du Soleil, libère un rayon magique qui touche certains Élus. Ces derniers sont envoyés à l’Académie pour apprendre à maîtriser leurs pouvoirs avant d’affronter les dragons au sein de la Légion d’Oria, un corps de soldats surpuissants et surentraînés.
 
Liv fait partie de ces Élus. Elle a quitté la capitale, Larigia, et sa famille adoptive, pour rejoindre l’Académie. Là-bas, elle apprend que le don de la Déesse peut prendre plusieurs formes : les Poings s’en servent de manière offensive en matérialisant des armes ; les Paumes l’utilisent pour guérir ; les Cœurs ont des capacités d’empathes ; les Têtes, des compétences intellectuelles remarquables, tandis que les Yeux peuvent voir l’avenir.
 
Très rapidement, la jeune femme se lie d’amitié avec Ellery et Addie, deux Élus qui deviennent ses meilleurs soutiens à l’Académie. Elle rejoint les Poings et passe de plus en plus de temps avec Rylen Al’Sol, le Capitaine de son bataillon, fils du Général de la Légion et d’une membre du Conseil d’Oriata. Issu d’une grande famille, soldat puissant dont la réputation n’est plus à faire dans la Légion, il semble accorder beaucoup d’attention à Liv.
 
Au fil de la formation, Liv commence à comprendre qu’on ne leur dit pas toute la vérité : elle se découvre détentrice d’un autre don, celui du Cœur, alors qu’on leur serine que les soldats ne peuvent en avoir qu’un seul.
 
Lors d’une bataille où elle devait être simple observatrice, l’héroïne se retrouve face à un dragon et sent quelque chose émaner de son ennemi. Ce coup d’éclat attire l’attention des hauts gradés de la Légion et elle obtient l’autorisation de rencontrer l’Oracle, une Élue douée d’un puissant don des Yeux, capable de révéler l’avenir. L’Oracle annonce à Liv que sa première bataille sera la fin…
 
Lorsqu’une attaque massive de dragons est annoncée, le bataillon de Liv est mobilisé, alors même que les soldats n’ont pas encore achevé leur première année de formation. Au cours de la bataille, poussée par son don du Cœur, Liv entre en contact avec le dragon, et découvre que lui et ses compagnons ne sont pas si inhumains qu’elle le pensait… et qu’ils ne sont peut-être pas les terribles assaillants qu’on leur a décrits.
 
Qu’annonçait vraiment l’Oracle en parlant de « fin » ?


We are problems that want to be solved
We are children that need to be loved
We were willin’, we came when you called
But man, you fooled us
Enough is enough, oh
 
What about us ?
What about all the times you said you had the answers ?
What about us ?
What about all the broken happy ever afters ?
Oh, oh, what about us ?
What about all the plans that ended in disaster ?
Oh, what about love ? What about trust ?
What about us ?
 
 
« What About Us », Pink


PROLOGUE
« Toutes les bonnes histoires ont une fin… »
Citation anonyme


Le regard fixé sur l’horizon, j’attends que les premiers rayons du soleil percent.
Ça y est, la Grande Nuit s’achève.
Oria sera bientôt de retour parmi ses fidèles.
Cette pensée et tout ce qui en découle me laissent perplexe. Je tente d’ignorer les ruines qui m’entourent pour me concentrer sur le spectacle que m’offre la nature. J’ai toujours aimé la fin de la Grande Nuit : le retour de la lumière naturelle, de la chaleur, un répit dans les attaques de dragons, dans la peur qu’elles génèrent et donc dans la pression ambiante qui règne sur le pays… Bien sûr, la situation est différente cette année.
Cette fois-ci, j’ai justement du mal à me laisser émerveiller par le retour miraculeux de la Déesse et à passer outre les traces visibles de dévastation qui règnent sur Larigia.
Tant de choses sont arrivées durant cette année qu’il est difficile de croire que seul un cycle s’est déroulé. Un cycle… et tant de bouleversements. Des joies. Des peines. Beaucoup de souffrances. De morts. Et des révélations qui ont fait trembler Oriata et ses fondements. Personne n’en est ressorti indemne. Certains ne s’en sont pas sortis, d’ailleurs.
À quelques exceptions près, tout s’est finalement déroulé comme l’Oracle l’avait prédit.
Le monde tel que nous le connaissions a pris fin.



PARTIE I

L’ORACLE
Oria donne ses dons aux Élus, Oriata les encense, la Légion les exploite… mais personne ne parle de ce que nous ressentons face à ce pouvoir. Pour ma part, chacune des visions que m’offre la Déesse se fait dans la douleur.
Il y a quelque chose d’extrêmement perturbant à voir ce qui a été et ce qui sera. À en savoir davantage sur le futur des personnes que je rencontre que ces personnes elles-mêmes. À accepter que mes paroles soient immuables et le destin que je leur prédis, inévitable. Beaucoup d’entre elles ont essayé. Aucune n’a encore réussi. Alors, oui, je les vois arriver remplies d’espoir et repartir le visage baissé, les bras enserrés autour d’elles comme pour retenir les éclats de leurs illusions brisées.
Depuis cinq ans que je suis devenue l’Oracle d’Oria, je me suis habituée à cette souffrance et aux différentes formes qu’elle revêt. L’expérience m’a vite appris que ce n’est pas l’aspect le plus difficile de mon don. Au début, j’ai pensé que la solitude serait mon plus gros obstacle : après des années à vivre avec ma famille, puis des mois à côtoyer quotidiennement les autres soldats de la Légion, notamment les Yeux avec qui j’ai suivi ma formation, me retrouver seule dans cette tour isolée a été un choc. L’Oracle ne doit pas être en contact avec les autres soldats, c’est la règle, et cela n’a pas été facile à accepter, car je suis, par nature, quelqu’un de très sociable. Mais Oria le savait et elle a quand même choisi de m’insuffler plus de pouvoirs. De faire de moi l’un des Yeux les plus puissants de ma génération. De me désigner comme son Oracle. Je n’ai jamais douté de ma Déesse. Je ne commencerai pas alors que ses plans se mettent enfin en place. Maintenant que le destin est en marche.
Non, finalement, le plus dur en tant qu’Oracle, c’est bien d’attendre. De savoir que la fin est proche, de savoir que nos efforts paient, que les mensonges s’érodent, que la colère gronde et que le vent qui soufflera sur ces braises d’insurrection est près de se déchaîner.
Je vois.
Je sais.
Et je ne peux rien dire.
Surtout pas aux hauts gradés de la Légion qui m’interrogent chaque jour. J’ai vu ce qui arrivait si je laissais échapper la moindre information la concernant. La possibilité que tout s’effondre est réelle. Je prononce donc chaque mot avec le plus grand soin.
Je ne peux toutefois rien leur dire à eux non plus, à ceux dont le destin est lié à ce qui arrive. D’abord parce que je n’ai pas facilement accès à mes condisciples soldats, mais surtout parce qu’ils ne sont pas prêts. Il est trop tôt. Leur parler pourrait les effrayer. Et tout faire tomber à l’eau. Non, les desseins d’Oria mettent du temps à s’accomplir, mais je ne peux pas tout gâcher en cédant à mon impatience, à mon envie de sortir de cette tour, de jeter ce fichu voile aux flammes et, enfin, de commencer à vivre ma vie.
Je veux que ça arrive.
J’ai besoin que ça arrive.
Oriata en a besoin.


CHAPITRE 1 : LIV
« Peu de soldats survivent à la guerre menée par la Légion, et ceux qui en reviennent sont changés à tout jamais. Il y a des blessures que même les Paumes ne peuvent soigner, et celles de l’esprit en font partie. »
Pensées d’un vétéran, soldat anonyme
Recueil censuré et retiré des bibliothèques d’Oriata à la demande du Conseil


La fumée me fait tousser, les cris m’empêchent de me concentrer, la pression exercée sur mon don manque de me faire hurler…
— Liv !
Partout, le feu ronge la terre, éclairant chaque vision d’horreur saisie par mon regard. Des combats, des corps, des morts. Des cris, des larmes, du sang. L’odeur de la peur, des regrets et de la chair calcinée.
— Liv !!
Un battement d’ailes me fait me retourner, l’œil qui me toise est aussi grand que moi, je sais que je devrais fuir, mais je reste figée, incapable de me défendre quand la gueule aux crocs acérés s’ouvre, que le brasier qu’elle abrite se met à rougeoyer et que…
— LIV !
J’ouvre brusquement les yeux et me redresse en poussant un cri. J’ai l’esprit encore trop embrouillé par mes visions pour réaliser ce qui m’a tiré de mon cauchemar. D’ailleurs, peut-on vraiment parler de cauchemars quand il s’agit de souvenirs ? Et peut-on parler de souvenirs quand ils n’ont pas plus de quelques heures et qu’ils vous hantent déjà ?
— Liv ?
La voix qui m’a sortie de mes réminiscences me fait lever la tête. Rylen, agenouillé près de moi, m’observe, essayant de déterminer ce qui se passe dans ma tête. Je lui souhaite bien du courage… Je m’empresse toutefois de le rassurer d’un geste. Son front a beau se plisser d’inquiétude, il n’insiste pas et j’en profite pour étudier les alentours.
Je comprends immédiatement que nous sommes à bord du bateau nous ramenant à l’Académie. Nous sommes seuls sur le pont, et cela n’a rien de surprenant : les autres bataillons sont encore mobilisés aux quatre coins du pays. Je suis incapable de voir plus loin que le bastingage, car les torches peinent à repousser l’obscurité de la Grande Nuit qui me paraît bien plus dense désormais. Comme si mes yeux s’étaient habitués à l’intense luminosité qui accompagne les dragons et leurs feux… Dire que je me trouvais face à eux, il y a tout juste quelques heures.
Je suis au milieu de l’océan, assise sur une pile de couvertures légèrement humides qui empestent le moisi, mais qui ont le mérite de me garder au chaud. Maintenant que nous sommes de retour dans le Nord du pays, il tombe de petits flocons, et je m’emmitoufle davantage tout en faisant défiler les dernières heures. Je n’ai absolument aucun souvenir d’être montée à bord de ce navire et encore moins de m’être concocté ce petit nid douillet, j’en déduis donc que tout cela est l’œuvre de Rylen.
Celui-ci ne m’a pas lâchée des yeux.
— Tu te sens un peu mieux ? me demande-t-il avec empressement, comme s’il voulait me poser la question depuis mon réveil.
Ma seule réponse est une grimace qui ne laisse guère de place à l’imagination. Si ce petit somme a eu le mérite d’éclaircir un peu le brouillard dans ma tête, il n’a pas suffi à apaiser la douleur lancinante qui parcourt tout mon corps, malgré l’intervention des Paumes.
La main de Rylen entre dans mon champ de vision, et c’est plus fort que moi : l’esprit encore accaparé par les combats, je recule précipitamment. Rylen se fige et son regard se voile.
— Je voulais juste… tu sais…
Sa voix hésitante ne m’est pas coutumière, mais je comprends immédiatement ce qu’il veut dire : il s’est entraîné des heures pour maîtriser son don de Paume qui lui permet de guérir les blessures et d’apaiser les souffrances. Je refuse tout de même son intervention d’un geste du menton. La douleur me maintient en alerte. Et je sais que je vais avoir besoin d’être en pleine possession de mes moyens. La Légion ne fait pas de cadeau à ses soldats : elle vient de me le prouver une fois de plus aujourd’hui.
Je venais à peine de reprendre connaissance qu’un messager arrivait sur le front avec ma convocation à paraître devant les hauts gradés. Mon retour à l’Académie devait se faire en urgence et je n’ai même pas été autorisée à prévenir Ellery ou mon bataillon de vive voix. En silence, Rylen m’a escortée à travers le camp, loin du champ de bataille qui résonnait encore des gémissements des blessés et des derniers souffles des dragons qu’on achevait.
Je me souviens de la sensation de sa main sur mon bras, me guidant tant bien que mal. Je me souviens qu’il m’a quasiment portée pour me hisser sur le dos d’un cheval, puis que nous avons pris la route et filé à une allure soutenue. Je me souviens qu’il a essayé de me parler, mais mon esprit était trop embrumé. J’ai dû perdre connaissance peu avant d’arriver au port Dëll, ce qui m’a permis de retarder l’interrogatoire que Rylen meurt sans doute d’envie de me faire passer.
Je ne suis pas naïve, je sais que je ne peux plus y échapper après ce qui s’est passé. Mais s’il y a bien une personne qui peut m’aider, c’est Rylen Al’Sol. Et, jusqu’à présent, je n’ai pas eu à regretter de lui avoir accordé ma confiance. Alors, anticipant ses questions, je me lance la première.
— Ce que j’ai ressenti…
Je cherche mes mots, quelque peu perturbée par l’intensité de son regard sur moi. Toutefois, le fait qu’il soit dénué de tout jugement ou de scepticisme finit par avoir raison de mon hésitation. Alors, je lui raconte tout, sans omettre aucun détail. Et bien que le pli sur son front se creuse au fur et à mesure que je parle, il m’écoute sans m’interrompre une seule fois.
— On s’est trompés sur le rôle des dragons dans ce conflit. Ils sont aussi humains que nous. J’ai senti tout ça chez celui qui m’a attaquée… sa colère… son sentiment d’injustice…
Quand je referme enfin la bouche, il garde le silence encore un moment, apparemment plongé dans ses pensées. Par Oria, je paierais cher pour en avoir un aperçu à cet instant.
— Je crois… non, je sais que tu as raison, finit-il par dire après de longues secondes.
Sa réponse libère mon cœur d’un poids que je ne soupçonnais pas. À croire qu’une partie de moi s’attendait à ce qu’il me traite de menteuse avant de me traîner devant le Général pour hérésie, trahison et coalition avec l’ennemi. Évidemment, Rylen ne fera rien de tout cela. Il est de mon côté. Il décèle les mensonges de l’Académie, du Conseil… et il va m’aider à les comprendre.
— Pourquoi ? je murmure, presque inconsciemment. Pourquoi nous mentir ainsi ?
— Je ne sais pas. Et malheureusement, pour l’instant, trouver des réponses n’est pas notre priorité. Liv, ils vont vouloir analyser ce qu’il s’est passé.
J’acquiesce en déglutissant avec difficulté.
— Ils voudront savoir comment tu as fait. Ils soupçonneront l’intervention d’un autre don et, très vite, ils comprendront ce que tu as découvert, tout ce que tu sais. À ce moment-là… ils ne reculeront devant rien pour te faire taire.
— J’ai connu des discours d’encouragement plus optimistes, je marmonne tandis que Rylen lève les yeux au ciel.
— Excuse-moi d’être brusque, mais à l’heure actuelle, mon objectif est de te garder en vie, et non de te rassurer.
Sa franchise abrupte me fait sursauter.
— Tu ne dois rien leur dire.
— Je ne suis pas stupide, Al’Sol, je rétorque, agacée. Je ne vais pas aller parader en disant à qui veut l’entendre que j’ai discuté avec un dragon !
— Reste le plus vague possible quand tu décriras les événements, poursuit Rylen comme si je n’avais rien dit. Joue les imbéciles s’il le faut et ne te laisse pas piéger, même s’ils te font répéter des dizaines de fois. Dis-leur que tu ne comprends rien à ce qu’il s’est passé avec le dragon et insiste bien là-dessus.
Je hoche la tête : les enjeux rendent ma docilité inhabituelle bien plus facile à supporter.
— Et pour l’amour d’Oria, finit Rylen d’un ton pressant, n’essaie plus de me cacher quoi que ce soit.
Nos regards se croisent et le gris du sien me happe. Je me contente de hocher la tête, peu encline à lui dire ce qui me frappe à l’instant. À savoir que cela fait maintenant un moment que je ne pense plus à lui cacher quoi que ce soit. Que je semble avoir décidé de lui faire confiance sans même l’avoir consciemment choisi. Que j’ai beau être terrifiée, je le suis un peu moins en le sachant à mes côtés. L’heure n’est toutefois pas au sentimentalisme : pendant les dix minutes qui suivent, il me fait répéter, encore et encore, une version des événements censurée et enrobée d’euphémismes. Très vite toutefois, la silhouette de l’Académie se dresse devant nous. Et, de nouveau, mon cerveau prend le large. Dans un état second, et sans savoir comment, je me retrouve devant les hauts gradés de la Légion.
J’effectue le salut réglementaire, presque surprise de voir qu’on ne m’accorde pas plus d’attention que cela. En effet, les yeux du Général et de ses premiers Commandants sont fixés sur Rylen, toujours à mes côtés.
— Ta présence n’est pas requise, Capitaine. Laisse-nous seuls avec la soldate Aubrey, assène Holden Al’Sol d’une voix tranchante qui me donne des frissons.
Sur Rylen, en revanche, elle n’a aucun effet tant il y est habitué.
— Sauf votre respect, Général, je suis son supérieur hiérarchique et ses actions sont les miennes, réplique-t-il au lieu de s’exécuter. Ma place est à ses côtés après l’épreuve qu’elle vient de traverser.
Son père ouvre la bouche, s’apprêtant sans doute à lui dire où il peut mettre sa conscience professionnelle, laquelle, je dois l’admettre, se manifeste de manière très aléatoire ces derniers temps. Mon Capitaine le prend toutefois de vitesse en ajoutant :
— J’étais près de la soldate Aubrey durant la bataille.
Cette simple phrase suffit à clouer le bec au Général. J’imagine qu’il a très bien compris le sous-entendu.
Rylen a tout vu. Rylen sait.
Je perçois la tempête qui fait rage dans l’esprit d’Al’Sol père. S’occuper d’une soldate ordinaire, une parmi tant d’autres, c’est une chose. Mais faire disparaître le fils du Général et de la Conseillère en chef qui dirige le pays, un Capitaine de la Légion, un soldat respecté par ses camarades… c’est une autre paire de manches. Et c’est ainsi, tout simplement, que Rylen gagne cette première bataille.
Il reste donc avec moi pendant toute la durée de cet entretien. Il est évident que les soldats en face de moi sont sceptiques. Ils ne me font pas confiance, ça se voit comme le nez au milieu de la figure. On m’interroge encore et encore, on ne cesse de me faire répéter, on tente de m’embrouiller en déformant mes propos. Ils insistent sur les détails et je sais ce qu’ils veulent, mais je ne leur ferai pas le plaisir de leur montrer tout ce que je sais. Je m’en tiens donc au plan : je reste vague, je joue de mes faiblesses au lieu d’essayer de les cacher comme mon instinct m’incite pourtant à le faire. Cela n’est d’ailleurs pas difficile, car à mesure que je me remémore la bataille, je deviens plus fébrile.
Je rejoue la scène en boucle, à en perdre l’esprit. Ma vision se brouille et l’angoisse m’envahit. L’odeur de brûlé inséparable des dragons ne me semble pas si loin et je crains qu’une crise de panique ne me terrasse avant que les dirigeants de la Légion n’aient fini de m’interroger.
— Général, Commandants, je pense que ça suffit pour aujourd’hui.
La voix de Rylen est claire et si douce par rapport à celles des hommes qui me font face. Je me tourne vers lui, dégoulinante de reconnaissance.
— C’est à nous de le décider, Rylen, le reprend son père.
— La soldate Aubrey vient de vivre sa première bataille, de survivre à son premier dragon et à des blessures graves, dont une qui aurait pu la priver d’un œil. Elle a honoré votre convocation en temps et en heure, et, ce faisant, elle a sacrifié le temps de repos prescrit par les Paumes. Elle a en outre répondu à toutes vos questions et je ne doute pas qu’elle se tiendra à votre disposition, dussiez-vous en avoir d’autres à l’avenir… mais, pour l’instant, je pense que vous conviendrez qu’elle mérite de se reposer. Général, ajoute-t-il après un temps de pause montrant bien le peu de cas qu’il fait du grade de son père.
Celui-ci le toise sans aménité avant de reporter son regard sur moi. Derrière lui, les autres hauts gradés chuchotent entre eux avant de m’adresser des sourires hypocrites.
— Soldate Aubrey, reprend finalement le Général. Veuillez nous excuser, nous n’avions pas conscience de votre état de faiblesse.
Je serre les dents pour ne pas me laisser atteindre par la pique. Ces hommes qui n’ont pas combattu depuis des dizaines d’années viennent me parler, à moi, de faiblesse ? Moi, qui me bats à leur place. Moi, qui n’aurais même pas dû me trouver sur le champ de bataille avant la prochaine Grande Nuit ? Moi, qui ai combattu des heures durant ?
Je vois Rylen s’agiter nerveusement et je ravale l’insulte qui me vient à la bouche. Docilité, on a dit, Liv, je me répète. Éloigner les soupçons, faire en sorte qu’ils ne te voient pas comme une menace pour leur activité et leurs petits mensonges.
Je me contente donc d’esquisser un sourire aussi petit que faux sur mes lèvres.
— Il n’y a rien à pardonner, Général. C’est un honneur de me trouver devant vous et de vous répondre. J’aurais simplement aimé vous apporter davantage d’éléments, mais, comme je vous l’ai dit, je me trouve démunie face à la situation. Je ne comprends pas ce qu’il s’est passé et…
— Vous avez de la chance d’être encore en vie, jeune fille, voilà tout, me coupe un Commandant dont j’ignore le nom.
Je baisse la tête en signe de soumission.
— Une chance insolente, oui, reprend le Général Al’Sol. Il nous faut néanmoins reconnaître votre talent.
De surprise, je relève les yeux et, de nouveau, je sens Rylen se raidir à côté de moi. Cela n’augure rien de bon.
— Votre acte de bravoure ne sera pas oublié, soyez-en certaine.
Ah, la voilà donc, la menace à peine voilée que j’attendais depuis le début de cet entretien.
— Nous allons vous laisser vous reposer pour l’instant. Nous vous ferons appeler demain afin que nous revenions une nouvelle fois sur les événements. Il est capital de comprendre la situation dans sa globalité. Cela pourrait permettre à la Légion de prendre définitivement l’ascendant sur nos ennemis. Quoi qu’il ressorte de nos futurs échanges, sachez que nous vous avons à l’œil, soldate.
Je devrais être morte de peur, je le sais, mais je n’ai plus l’énergie de ressentir quoi que ce soit. Les murs imaginaires que j’ai construits autour de moi en entrant dans la pièce sont sur le point de voler en éclat. Et je garde un très mauvais souvenir de la dernière fois que cela s’est produit… Je ne me sens pas capable de supporter la moindre remarque venant des hommes qui me font face.
Comme si cela ne suffisait pas, la douleur autour de mon œil s’est réveillée et emprisonne ma tête dans une migraine carabinée. Je n’aspire plus qu’à une seule chose : retrouver mon lit dans la chambre que je partage avec Addie, et dormir des jours entiers. Je les salue donc de nouveau et, juste avant de sortir de la pièce, je croise le regard du Général. Dans ses yeux froids, si différents de ceux de son fils, je lis une promesse qui me fait trembler de la tête aux pieds.
J’ai peut-être survécu à cette entrevue. Mais tout cela est loin d’être terminé.


CHAPITRE 2 : RYLEN
« Il est très rare pour les soldats tout en bas de l’échelle de croiser les hauts gradés qui prennent les décisions. Les rencontrer signifie que vous avez réalisé un grand fait d’armes… ou que vous avez de gros ennuis. »
Pensées d’un vétéran, par un soldat anonyme
Recueil censuré et retiré des bibliothèques d’Oriata à la demande du Conseil


Une semaine plus tard.
J’ai l’impression de poireauter devant cette porte depuis des heures.
En réalité, cela ne fait que trente minutes, mais les enjeux de cette rencontre me causent du stress, et je m’impatiente, comme en témoignent les allers-retours rageurs que j’effectue dans le couloir. À ce stade, ce n’est plus les cent pas que je fais, mais des milliers. Je relève la tête lorsque j’entends un grognement non loin de moi.
— Tu peux arrêter, s’il te plaît ? Tu me donnes le tournis et tu me rends nerveuse.
Mon regard se pose sur la cause de tous mes soucis.
Actuellement adossée au mur, dans sa tenue en cuir noir réglementaire de la Légion, elle me foudroie de ses yeux vairons. Quelques mèches se sont échappées de sa tresse et l’une d’entre elles, d’un rouge soutenu, s’est collée à sa joue, dangereusement proche de la cicatrice encore boursouflée qu’elle arbore désormais à l’œil droit. Un bref instant, je suis tenté de la remettre à sa place, mais je ne suis pas d’humeur à risquer ma peau. Je me contente donc de la dévisager.
Olivia Aubrey, soldate du 142e bataillon de la Légion d’Oria, membre des Poings et, depuis peu, héroïne de la dernière bataille des plaines de Larigia. Dans les couloirs de l’Académie, malgré tous ses efforts – et les miens – pour que cela cesse, on la surnomme la Dompteuse de dragons. Un titre qu’elle déteste déjà et qui lui irait à ravir s’il ne dessinait pas en permanence une cible dans son dos.
Oui, c’est bel et bien à cause de cette fille que je ne dors plus que d’un œil depuis une semaine. Si je devais être honnête, je devrais avouer que j’ai perdu le sommeil au moment même où elle a posé un pied dans cette Académie. Et si je devais l’être encore plus, je dirais que cela remonte en réalité au moment où l’Oracle m’a parlé de…
— Si c’est pour me regarder comme ça, finalement, reprends tes va-et-vient, marmonne Liv, m’interrompant dans mes pensées.
— Tu t’apprêtes à rencontrer de nouveau les plus hauts gradés de la Légion, tes supérieurs hiérarchiques qui vont te cuisiner une fois de plus, des hommes qui voudront te voir morte s’ils devinent ce que tu sais… mais c’est moi qui te rends nerveuse ?
Elle se contente de hausser les épaules et je soupire.
— Tu n’as aucun instinct de survie, j’ajoute, détournant enfin les yeux de son visage. C’est un miracle que tu te sois bien tenue face à eux jusqu’à présent.
— C’est notre quatrième réunion en seulement une semaine, Rylen, et je n’ai rien fait d’autre que de répéter sagement ce que tu m’as dit et d’acquiescer à chaque remarque. Je ne peux pas être plus docile !
J’ai conscience qu’elle déploie des efforts surhumains. Faire profil bas ne rentre pas dans la longue liste des choses dans lesquelles elle excelle, contrairement à sa capacité à me faire sortir de mes gonds en quelques secondes. Pourtant, depuis notre retour à l’Académie, elle reste dans les clous. Elle a feint, avec une facilité ahurissante, de se fondre dans le moule du bon petit soldat.
Après la bataille, j’ai cru que j’étais en train de perdre l’esprit à force d’attendre qu’elle se fasse soigner. J’aurais voulu lui laisser le temps de se reposer, de se remettre de ses émotions, de reconstruire ses barrières mentales… mais c’était un luxe que nous ne pouvions pas nous offrir. Quand sa convocation est arrivée, je n’ai pas hésité une seule seconde à l’accompagner : qu’Oria m’en soit témoin, je ne l’aurais jamais laissée affronter ces reptiles seule.
Cela dit, qu’elle soit rappelée à l’Académie n’a surpris personne : tout le monde l’a vue s’illustrer sur le champ de bataille et repousser un dragon d’un seul geste de la main. Évidemment que les grands pontes voulaient s’entretenir avec elle. Elle allait sans doute recevoir une récompense, murmurait-on dans le camp. Peut-être même un grade, ce qui serait du jamais-vu chez une soldate de première année. Mais comme les nouvelles recrues ne sont pas censées être mobilisées et envoyées au front, il est vrai qu’elles avaient jusqu’à présent peu de chance de se distinguer par leurs faits d’armes.
Quoi qu’il en soit, tout le monde se tenait prêt à acclamer Liv quand elle est sortie de la tente de l’infirmerie, le regard hagard, ses blessures à vif. Cet accueil triomphal de leur part m’avait filé une légère envie de vomir. Non que Liv ne le méritait pas, mais c’était la preuve qu’on allait avoir du mal à enterrer cette histoire.
Du trajet qui a suivi, je ne garde en mémoire que mon inquiétude… et les mots qu’elle a prononcés.
La Légion nous ment. Le Conseil nous ment.
Je n’avais fait qu’écouter, qu’acquiescer à ses doutes. Des doutes que je nourrissais moi-même depuis un moment.
Nous avions déjà découvert qu’ils nous mentaient au sujet des dons uniques, qu’ils nous privaient sciemment d’outils supplémentaires pour survivre. À partir de là, comment leur faire confiance ? Apprendre qu’ils font tout pour nous empêcher de comprendre les dragons n’est finalement pas une si grande surprise : ils ne veulent pas qu’un Cœur puisse s’approcher trop près de l’ennemi et saisir ses sentiments. Ils veulent continuer à nous manipuler et nous faire effectuer leurs basses besognes. Mais… pourquoi ? Pourquoi faire des dragons des rivaux alors que, visiblement, la situation est plus complexe que cela ?
Je suis déterminé à trouver la réponse, mais, pour l’instant, Liv ne doit rien révéler pour ne pas nous mettre en danger. C’est pour cette raison que je l’ai accompagnée à chaque rencontre avec le Général cette dernière semaine, mais aussi parce que je ne supporte pas de la laisser seule face à ces hommes dont je sais à quel point ils peuvent être sans cœur et sans pitié.
Mon initiative ne plaît pas à mon père, mais j’ai appris il y a bien longtemps qu’essayer de contenter cet homme s’apparente à poursuivre une chimère : c’est long, épuisant et décevant. De toute façon, il m’adresse à peine la parole. Je n’ai droit qu’à des « Capitaine » froids et distants, agrémentés d’ordres autoritaires qui me signifient clairement qu’il n’a pas apprécié mon coup d’éclat. Que je me trouve impliqué dans cette histoire potentiellement destructrice pour lui et que je défie son autorité pour permettre à Liv de se reposer, c’en était définitivement trop pour le Général.
Nous avions fait tant de mises au point avec les hauts gradés que j’aurais pu réciter la situation et les mensonges de Liv dans mon sommeil. « Nous n’avions aucune idée de ce qui s’était passé, de comment elle avait repoussé ce dragon et non, elle ne se pensait pas capable de le refaire, ça devait être une coïncidence, elle ne comprenait vraiment pas ce qui avait pu se produire… »
En réalité, je suis plutôt fier de voir Liv s’en sortir dans ses mensonges, même si je sais que la situation lui pèse et qu’elle fatigue. Je crains qu’à force de la faire répéter et de tenter de la piéger avec des questions toujours plus pointues et des tournures plus ambiguës, ils ne finissent par mettre le doigt sur quelque chose. Elle a beau avoir des propos flous, ce n’est qu’une question de temps avant qu’ils ne comprennent qu’on les mène en bateau. La convocation d’aujourd’hui n’a d’ailleurs rien d’anodin : la plupart des bataillons sont désormais de retour à l’Académie après leur mobilisation. Je suis prêt à mettre ma main au feu que les Commandants veulent essayer une dernière fois de pousser Liv dans ses retranchements avant qu’elle ne puisse échanger avec les autres soldats. Ils ignorent sans doute qu’hier, en sortant du réfectoire, un bataillon entier a acclamé Liv en lui donnant du « Dompteuse de dragons » à tout va. Encore un grand moment. J’ai cru qu’elle allait prendre ses jambes à son cou et je suis sûr que seule la présence d’Adélia à ses côtés l’a empêchée de fuir.
— Tu as été parfaite jusqu’à présent, mais ils se méfient de toi, je réponds enfin à Liv, sortant de mes pensées.
— Sans rire, en voilà une nouvelle fracassante, rétorque-t-elle d’un ton sarcastique.
La pique que je m’apprêtais à lui lancer reste coincée dans ma gorge. Elle a vraiment mauvaise mine. L’inquiétude la ronge, je le devine au même titre que je sens le danger vibrer sous ma peau.
Les autres disent que je prends mon rôle de mentor et de Capitaine trop à cœur. Qu’elle ne devrait pas me préoccuper autant. Ils n’ont pourtant pas la moindre idée de la tempête qui fait rage en moi. S’ils savaient. Si elle savait…
— Ils vont vous recevoir.
La voix du préposé du Général ne me fait pas sursauter – je suis un soldat entraîné après tout. Je me redresse, fais craquer ma nuque comme pour me préparer au combat et adresse un hochement de tête à Liv.
— Finissons-en.



CHAPITRE 3 : LIV
« La Légion est une organisation bien rodée qui repose en grande partie sur le collectif, dans lequel il n’y a pas de place pour les héros. Les rares exceptions qui ont jalonné l’histoire de la Légion n’ont jamais bien fini pour les héros en question. »
Pensées d’un vétéran, soldat anonyme
Recueil censuré et retiré des bibliothèques d’Oriata à la demande du Conseil


Je prends une profonde inspiration avant de passer la porte.
Je suis désormais très familière du bureau du Général, cette large pièce aux fenêtres vitrées, qui domine la cour principale de l’Académie. Le bureau se trouve dans une des plus hautes tourelles et, à moins que mon cerveau ne me joue des tours, nous ne sommes pas très loin de celle de l’Oracle. Penser à cette dernière ne m’aide pas à me calmer, alors je la chasse aussitôt de mon esprit.
Les appartements du Général sont clairs et spacieux, décorés avec sobriété, sans doute pour coller à l’ambiance spartiate qui règne dans le château et symboliser au mieux la fonction de notre dirigeant. Une large table sur laquelle trônent des cartes en tous genres nous fait face. Derrière elle, le Général est assis sur une chaise on ne peut plus banale, les Commandants de la Légion se tiennent à ses côtés. Des étagères regorgeant de livres, de cartes et d’armes agrémentent le reste du bureau.
Depuis le début de nos entretiens, les Commandants ne se privent pas de poser leurs propres questions. Ils sont au nombre de cinq, chacun issu d’un corps différent de la Légion qu’ils supervisent ; ils répondent directement au Général et à lui seul. Je me méfie de tous, mais plus particulièrement d’Ulther Val’Don, le Commandant Cœur : je sais qu’il peut lire en moi en un clin d’œil, et cette pensée me terrifie. C’est d’ailleurs un miracle qu’il n’ait pas encore tenté de le faire, car je ne suis pas sûre que mes barrières tiendraient bon face au pouvoir dont il sait faire preuve.
Comme toutes les fois précédentes, j’effectue mon salut et je me tais jusqu’à ce que quelqu’un prenne la parole.
Les hauts gradés me font signe de patienter pendant qu’ils terminent de discuter en pointant des lieux sur une carte dépliée devant eux. Leur but est évidemment de me faire sentir minuscule et de me déstabiliser… et ça marche.
Je sais que je suis en danger, que chaque mot qui sort de ma bouche est analysé et que chacun de mes gestes est scruté. Je sais aussi que j’aurais beau prendre toutes les précautions du monde, ils peuvent très bien se réveiller un matin et décider que me laisser en vie n’est pas un risque qu’ils sont enclins à prendre. Je ne suis qu’une soldate anonyme de la Légion tandis qu’eux ont notre sort à tous entre leurs mains. Les mensonges que j’ai découverts viennent mettre ce pouvoir en péril et ils ne reculeront devant rien pour le conserver.
Pourquoi s’obstinent-ils à m’interroger de nouveau ? Si je n’ai rien lâché quand j’étais bouleversée, épuisée et blessée, cela ne risque pas d’arriver maintenant, alors que je suis aussi fraîche et reposée qu’on peut l’être dans la Légion. J’imagine que, malgré les circonstances, ils me sous-estiment toujours un peu et pensent avoir affaire à une soldate légèrement naïve qui est susceptible de commettre un faux pas à tout instant. Mais ça n’arrivera pas. Je ne dévierai pas de mes mensonges, Rylen s’en est assuré en me faisant répéter, bien trop souvent à mon goût.
Rylen…
Je lui jette un rapide coup d’œil, presque amusée de le voir blasé face à la piètre tactique d’intimidation de ses responsables. Comme souvent, son attitude m’aide à m’apaiser et, une fois de plus, je me dis que j’ai de la chance de l’avoir à mes côtés. Ces derniers temps, il a été d’un soutien sans faille et de bon conseil.
Un bon conseiller. Mais oui, ma grande, bien sûr… On va dire que la reconnaissance est la seule chose que tu ressens à son égard.
Je n’ai fort heureusement pas le temps de m’appesantir sur mes pensées, car les hommes devant nous daignent enfin lever la tête et nous prendre en considération.
— Capitaine Al’Sol, soldate Aubrey, il y a eu quelques petits changements depuis notre dernière entrevue.
Mon sang se fige. Qu’ont-ils décidé ? Que vont-ils m’annoncer ? Ils n’auraient pas commencé ainsi s’ils avaient décidé de m’éliminer, pas vrai ? Je suis en train de partir dans une spirale de terreur quand la main de Rylen vient frôler la mienne. Je dois me retenir pour ne pas m’y accrocher de toutes mes forces.
De bon conseil… Par Oria, je suis ridicule.
— Comme vous avez pu le constater, les soldats de tous les bataillons, hormis ceux habituellement rattachés à un poste de garde, sont de retour à l’Académie.
Difficile de louper les foules qui se sont déversées dans le grand hall depuis quelques jours. Tous les Poings et les Paumes revenus de leurs missions envahissent de nouveau les couloirs et, si je n’apprécie pas particulièrement d’être reconnue par certains, je suis heureuse de retrouver l’ambiance habituelle du lieu. Le retour d’Ellery y joue aussi pour beaucoup. Cette semaine passée seulement aux côtés d’Addie et, occasionnellement, de Rylen était agréable, mais mon ami m’a manqué. Nos retrouvailles ont été bruyantes et démonstratives, ses excuses balayées d’un geste, et la conversation privée qui a suivi n’a pas été facile. Je ne leur ai finalement rien caché : je vais avoir besoin de leur soutien et, même si mêler mes amis à tout cela me répugne, je leur devais la vérité. Mes révélations les ont laissés sous le choc, c’est le moins qu’on puisse dire… mais eux aussi m’ont crue sans hésiter.
Le Général reprend la parole et je me force à me concentrer pour savoir à quelle sauce je vais être mangée.
— Nous avons convenu que tu ne parlerais de rien à personne, Olivia, et j’ose espérer que tu tiendras tes promesses maintenant que tes compagnons d’armes sont de retour. Il ne faudrait pas perturber nos soldats.
Les perturber, oui, bien sûr…
— Nous espérions pouvoir étouffer l’affaire, la faire progressivement tomber dans l’oubli afin que les bataillons puissent se concentrer sur leurs missions, mais nous avons eu vent de rumeurs qui circulent. Nos Élus pensent que tu es une héroïne. Une soldate valeureuse et puissante. Ces mots résonnent dans les couloirs de l’Académie, mais, plus important encore, ils se sont répandus au-delà de nos murs. Les citoyens du pays tout entier ont entendu parler de ton acte de bravoure dans les plaines de la capitale. Ils te voient désormais comme un symbole.
L’idée est si dérangeante que j’en oublie de continuer à craindre la fin de son discours. Moi ? Un symbole ? C’est sans doute la meilleure blague de la Grande Nuit.
— Oui, reprend le Général en remarquant mon air incrédule. Le peuple t’a érigée en héroïne et plutôt que de leur montrer qu’ils se trompent…
Sympa.
— … nous allons jouer là-dessus.
Il marque un temps de silence qui permet à la tension installée de tripler de volume.
— Je ne suis pas sûr de comprendre, Général, intervient finalement Rylen, d’une voix rauque.
— Les attaques ont été particulièrement nombreuses et sanglantes ces derniers temps. La mobilisation du 142e n’a pas été bien acceptée par certains citoyens. Nos victoires ont permis à nos soldats de regagner la confiance de ceux qu’ils défendent… mais nous avons besoin de redorer le blason de la Légion. Quoi de mieux pour cela que de mettre en avant l’une des plus grandes soldates ? Une jeune Élue qui sait se sortir de situations difficiles et qui a toute notre confiance pour réitérer ses exploits ?
Rylen s’est approché de moi. Je l’ai rarement senti aussi tendu… Certes, l’idée de représenter la Légion ne me plaît guère, mais ce n’est pas aussi terrible que je l’avais imaginé. De toute évidence, ils n’ont pas l’intention de me tuer et, ça, c’est plutôt une bonne chose, non ? À moins que…
À moins que Rylen, plus habitué que moi aux manigances du Conseil, n’ait flairé le traquenard…
— Si Liv endosse le rôle de symbole, j’imagine que vous n’avez aucun intérêt à la mettre en danger, dit-il justement, les dents serrées. On ne peut pas exploiter un symbole mort. Elle sera donc plus en sécurité à l’Académie, n’est-ce pas ?
Un blanc s’installe et s’étire, me donnant la sensation d’être au bord d’un précipice. Je tombe d’une hauteur vertigineuse quand la réponse me parvient.
— Bien au contraire, fils. Un symbole, ça se montre, ça s’exhibe.
J’ai envie de vomir.
— Nous allons montrer au peuple que nos soldats sont forts, nous allons leur prouver que nous avons l’ascendant dans cette guerre… et que la Dompteuse de dragons n’a pas peur de les affronter de nouveau.
Je déteste ce surnom.
— Elle n’a pas fini sa première année de formation, objecte Rylen d’un ton pressant. La mobilisation du 142e devait être exceptionnelle étant donné les circonstances et…
— Et elle nous a prouvé que la valeur n’attend pas le nombre de Grandes Nuits. Attendre est de toute manière un luxe que nous ne pouvons plus nous offrir. La soldate Aubrey retournera au combat lors de la prochaine alerte et montrera au pays tout entier qu’elle est digne du don d’Oria et de ses derniers coups d’éclat. Pour cela, nous la placerons en première ligne.
Je les entends parler de moi, de mes capacités, de mon avenir… comme si cela ne me concernait pas.
Tout ce blabla pourrait se résumer en quelques phrases : ils ne me font pas confiance. Ils ne savent pas précisément ce que je sais, mais ils ne peuvent plus éliminer le doute en me tuant dans l’ombre maintenant que mon nom est sur toutes les lèvres. Faire de moi un symbole de leur lutte et m’envoyer au front est finalement leur meilleure option : je serai trop occupée à survivre pour creuser leurs mensonges… et j’ai de bonnes chances d’y rester, quoi que pensent les autres de mon héroïsme. Le Général n’aura même pas besoin de se salir les mains : son problème épineux sera réglé en un coup de flammes de dragons.
Si cela n’équivalait pas plus ou moins à une mise à mort pour moi, j’applaudirais le génie de ces hommes.


CHAPITRE 4 : RYLEN
« D’un point de vue extérieur, les Élus sont fidèles à la Légion et exécutent ses ordres sans broncher. Quand on a eu un aperçu de ce qui se passe dans les rangs, on réalise bien vite que la réalité est plus complexe. Les quelques rébellions ont néanmoins été si bien matées qu’elles sont vite tombées dans l’oubli… C’est pourquoi j’écris ce recueil, en espérant qu’il me survivra et pourra aider les futures générations. »
Pensées d’un vétéran, soldat anonyme
Recueil censuré et retiré des bibliothèques d’Oriata à la demande du Conseil


Les mots de mon père résonnent encore dans la pièce alors que je sors en trombe de ses appartements, Liv sur les talons. Une fois hors de portée des oreilles indiscrètes, je m’arrête et pousse des jurons qui font écarquiller les yeux de Liv.
J’avais beau sentir venir le piège, je suis furieux.
— Te renvoyer au combat ! C’est du suicide !
J’ai très bien compris le plan de mon père, et le visage grave de Liv m’indique qu’elle aussi.
— Il espère que tu mourras sous les flammes d’un dragon, ça serait bien pratique pour lui, tiens !
— Rylen…
— Il pourra même faire semblant de te pleurer, célébrer sa petite martyre pour ranimer la ferveur du peuple et des soldats ! Par Oria, je les hais, lui et ses manigances politiques. Je te jure que je vais…
— Rylen !
— Quoi ? je rétorque, agacé d’être interrompu alors que je planifiais mentalement la manière dont j’allais faire payer ça à mon père, une rêverie qui m’a beaucoup tenu compagnie ces dernières années.
— Je suis tout aussi énervée par la situation, mais je pense que tu devrais te calmer un peu…
Pour la première fois depuis le début de l’entrevue, je me tourne vers elle. Par précaution, j’ai évité de le faire plus tôt pour ne pas que les Commandants et mon père pensent que je suis attaché à elle. Un seul regard dans sa direction aurait suffi pour qu’ils comprennent que j’étais prêt à tout pour faire disparaître la peur de son visage. À cet instant, toutefois, elle a juste l’air inquiète. Et ce n’est que lorsqu’elle désigne mes mains d’un signe de tête que je comprends… Sous l’impulsion de ma colère, elles se sont illuminées, et l’aura d’Oria rayonne entre nous, dans le couloir.
Malgré mes efforts pour le contrôler, mon cœur bat trop vite et je ne parviens pas à éteindre mon pouvoir : tout mon corps est préparé à partir au combat. C’est d’ailleurs tentant, il me suffirait de faire demi-tour, d’entrer dans cette pièce où ils sont probablement encore tous réunis… Mon père et Dalhov me donneraient du fil à retordre, mais les autres succomberaient très vite… Oui, je pourrais y arriver, et toute cette mascarade prendrait fin. Peut-être que si je…
— On dirait que tu vas incendier toute l’Académie, et je dois t’avouer que ça me fout un peu les jetons, reprend Liv.
Son trait d’humour tombe à plat. Si je m’écoutais, je ne m’arrêterais pas à l’Académie et je brûlerais la moitié de ce pays maudit avec les ordures qui le dirigent. Ce qui inclut malheureusement ma famille. La chaleur de mes poings augmente encore, et Liv pousse un soupir en se rapprochant.
— Respire, Al’Sol. C’est toi qui m’as appris que la colère était un très mauvais guide, n’est-ce pas ? Alors, applique tes propres conseils, Capitaine.
Son regard me happe et, enfin, le rythme de mon cœur ralentit. J’oscille un instant entre le marron et le bleu de ses yeux avant de hocher la tête. Elle m’imite, hésite et finit par poser sa main sur mon bras.
— Ça va aller. Tu n’es pas sans savoir que j’ai un très bon formateur. Je vais m’en sortir. Je serai… prudente.
Ce dernier mot m’arrache un grognement. « Prudente » est bien le dernier adjectif que je choisirais pour décrire Liv, et nous savons tous les deux qu’elle est tout à fait capable de nous refaire un coup d’éclat lors de la prochaine bataille. C’est apparemment sa spécialité.
— Et je te protégerai, j’ajoute comme une promesse, même si je dois encore trouver comment faire afin que nous soyons mobilisés ensemble en permanence.
Cela ne devrait pas être si dur : le 142e n’est pas censé partir au combat, mais il est tout de même sous la responsabilité de mon propre bataillon. En tant que Capitaine, c’est moi qui dois m’occuper des bleus.
— Pourquoi ?
Déstabilisé par la question de Liv, je fronce les sourcils. Sa main est toujours sur mon bras et nous en prenons conscience en même temps : elle la retire si vite qu’on croirait qu’elle s’est brûlée.
— Pourquoi es-tu de mon côté comme ça ? Pourquoi est-ce que tu me protégerais alors que ça te mettrait en danger et en porte à faux vis-à-vis de ton père ?
— Tu crois vraiment que c’est ce genre de question que tu dois te poser et pas « comment vais-je survivre ? » ou « quel genre de vérité nous cachent-ils ? » ?
— Pour l’instant, je suis plus intéressée par la vérité que tu me caches. Pourquoi t’impliquer autant ?
— Par Oria, ce que tu peux être agaçante.
— On m’a déjà attribué des qualificatifs bien pires.
— Tu sais que tu me compliques grandement la vie ? je marmonne malgré moi.
Pour toute réponse, elle me toise en croisant les bras sur sa poitrine. Je pousse un soupir à fendre l’âme avant de lâcher du bout des lèvres :
— J’ai mes raisons.
— Eh bien, un jour, ça serait chouette que tu les partages avec moi.
— Tu as du mal à me faire confiance sans ça, Dompteuse de dragons ?
— Non, rétorque-t-elle du tac au tac, je te fais confiance.
C’est sorti tellement naturellement que nous en restons tous les deux stupéfaits. Il y a quelques mois à peine, je pensais qu’elle me détestait – à raison, j’ai été particulièrement dur avec elle – et voilà qu’elle avoue me faire confiance… Elle a l’air tout aussi décontenancée par cette confession involontaire. Le rouge lui monte aux joues, et c’est une vision aussi rare qu’adorable.
— Et ne m’appelle pas comme ça, bredouille-t-elle en tentant de reprendre contenance. On, euh… on se voit plus tard.
Sur ce, elle détale, me laissant comme un idiot dans le couloir, alors que nous avions encore des tas de choses à planifier.
Qu’est-ce que je peux être stupide ! Elle me fait confiance. Et moi, je lui mens. Enfin, disons que j’omets une partie de l’histoire. Celle qui explique pourquoi je me conduis ainsi avec elle. Et en même temps… n’est-ce pas évident, même sans les paroles de l’Oracle que je ne parviens pas à lui révéler ? Pourquoi ne comprend-elle pas pourquoi je suis déterminé à l’aider ? Pourquoi je ne l’abandonnerai jamais ? J’ai essayé de lui en parler après la bataille, mais, comme souvent, j’ai mal choisi mon moment et j’ai dû couper court quand… eh bien, quand elle a perdu connaissance.
Découragé, je me frotte lentement le visage. Par Oria, y a-t-il une seule chose que je fais correctement quand il s’agit de cette fille ? J’en doute, malheureusement.


CHAPITRE 5 : RYLEN
« Vous seriez étonnés de voir à quel point les Élus sont traumatisés par la mission dont ils sont investis. Vous le seriez encore plus de constater qu’ils agissent toutefois normalement une fois de retour à l’Académie ou face à un public. Pour un œil non averti, les retours de bataille n’ont rien de particulier. Il faut savoir pour sentir la tension qui règne derrière la routine. »
Pensées d’un vétéran, soldat anonyme
Recueil censuré et retiré des bibliothèques d’Oriata à la demande du Conseil


Elle m’évite.
Il ne m’a fallu que quelques heures pour m’en rendre compte et une journée pour le confirmer. Elle fait mine de ne pas entendre quand je l’appelle, s’arrange pour être toujours accompagnée ou pour parler à quelqu’un quand nous sommes dans la même pièce, et même quand je dirige l’entraînement, elle fixe un point au-dessus de mon épaule pour ne pas avoir à croiser mon regard.
Ça me rend complètement dingue.
Après tout ce qui s’est passé, elle veut jouer à ça ? Je ne sais pas pourquoi elle agit ainsi, mais il est hors de question que je me fasse évincer de la sorte. Pris dans la routine de la Légion, je peine toutefois à trouver le temps de lui parler.
Avec la défaite cuisante imposée aux dragons aux quatre coins du pays, la plupart des bataillons sont de retour à l’Académie. Les couloirs grouillent, les gens s’interpellent avec une bonne humeur forcée après ces derniers événements, le sang, les larmes et les morts. L’entraînement a repris et le 142e s’est remis à l’exercice avec une vigueur renouvelée. Ils n’ont eu aucune perte à déclarer pour cette première bataille bien trop précoce. C’est un miracle d’Oria, je ne vois pas d’autre explication. Ils ont cependant tous l’air un peu hagards et je n’ai pas besoin d’imaginer la peur qui rampe en eux et les cauchemars qui les hantent : j’ai été à leur place il n’y a pas si longtemps.
Ils redoublent d’efforts pour se montrer à la hauteur. Même les plaintes de Jye et les blagues d’Ellery se sont raréfiées durant les séances, preuve s’il en faut que les petits nouveaux ne font que feindre un retour à la normale. Le seul aspect positif de leur mobilisation anticipée est d’avoir renforcé leur cohésion en tant que Poings ainsi que la maîtrise de leur don. À chaque simulation, Liv virevolte au-dessus de la cible et l’achève en quelques secondes, faisant preuve d’une technique admirable. Il faut dire qu’apprendre dès leur retour qu’ils seraient désormais susceptibles d’être appelés au combat au même titre que les Élus plus aguerris a dû avoir un effet motivant.
Je mentirai en disant que le 142e a bien pris la nouvelle quand je leur ai transmis la décision des hauts gradés, mais, et c’est tout à leur honneur, ils n’ont pas fait de scène. Sans doute étaient-ils conscients que cela ne servirait à rien. J’ai eu le temps de surprendre des éclats de peur dans les yeux de certains, avant d’être déconcentré par Liv. Dans les siens, je n’ai vu que de la culpabilité, et je la connais suffisamment pour comprendre qu’elle s’estime responsable de la future mort de ses compagnons d’armes. Malgré la tension qui règne dans leur groupe, son bataillon n’a pas changé d’attitude à son égard. Jye, lui-même, garde pour lui ses remarques blessantes, bien qu’il continue de la foudroyer du regard dès qu’elle ouvre la bouche.
En général, les Poings ne sont pas du genre à manifester ouvertement leur admiration : ils se contentent de se taper sur l’épaule après une belle action et de prodiguer leurs conseils avisés, à l’image de Hal, qui a repris son rôle d’entraîneur avec beaucoup de sérieux.
Les autres Élus ne font pas preuve d’autant de discrétion ou de tact. Ils se pressent aux portes du gymnase, applaudissent ou crient à Liv de leur montrer sa cicatrice. Celle-ci n’est désormais plus qu’une fine ligne rouge grâce aux soins intensifs de Nat, mais la curiosité malsaine de ces gens me met en rogne. Lorsque, avant un entraînement, un Tête s’approche pour flirter ouvertement avec Liv tout en lui posant des questions sur le déroulement de la bataille, je décide que c’en est assez. Le mouvement de recul de la jeune femme quand le Tête essaie de poser sa main sur son bras me donne l’autorisation que j’attendais pour intervenir.
En deux pas, je suis devant eux et sa belle assurance fond comme neige au soleil face aux dix bons centimètres et autant de kilos de muscles que j’ai de plus que lui.
— Je vais te demander de quitter la salle d’entraînement, soldat.
Je n’ai même pas besoin de hausser le ton : le regard que je lui lance suffit à lui faire tourner les talons. Un bref silence s’installe dans la salle et, tentant d’ignorer que Liv me fuit toujours des yeux, je me tourne pour claironner mon annonce plus fort.
— Les entraînements des Poings ne sont pas faits pour vous divertir. Vous n’avez aucune raison d’être ici et encore moins de déconcentrer nos soldats dans leur apprentissage. Je n’ai pas besoin de vous rappeler à quel point la tâche à laquelle ils se préparent est capitale, n’est-ce pas ? Nous comptons tous dessus pour survivre. Je n’ai encore jamais vu de Poings assister à une formation de Paumes et poser des questions lors d’une opération. Alors, à partir d’aujourd’hui, les entraînements des Poings se feront à huis clos.
Des centaines de paires d’yeux me fixent et je reprends d’une voix encore plus puissante :
— Exécution, soldats ! Tirez-vous !
Pour appuyer mon ordre, j’envoie une boule de lumière frapper les portes de la salle. Celles-ci claquent avec un bruit de fin du monde et les retardataires se pressent pour les rouvrir et sortir à toute vitesse. Satisfait, je me retourne vers les recrues, m’efforçant d’ignorer les murmures dans mon dos et ce que je reconnais comme étant le rire moqueur de Hal.
— Bien, je continue calmement. Maintenant qu’on est plus tranquilles, reprenons.
Je m’attendais à ce que ma conduite agace Liv, mais la seule chose que j’obtiens d’elle est son désintéressement total. Là encore, je décide que cela suffit. Elle agit exactement comme après sa rencontre avec l’Oracle, sauf que, cette fois-ci, elle se cache délibérément derrière ses amis : quand ce n’est pas Ellery qui lui sert de bouclier, c’est Addie. Mais Addie est une Cœur et n’assiste donc pas aux entraînements. Quant à Bryant… j’en fais mon affaire.
— Aubrey, Bryant, je les interpelle à la fin de la séance.
Liv se raidit, mais puisque j’ai aussi appelé son ami, elle n’ose défier ouvertement mon ordre. Tous les deux s’approchent d’un pas rapide et se plantent devant moi, adoptant la même posture, les bras croisés sur la poitrine. Leur complicité est si flagrante que cela me porte un coup au cœur.
— Tu voulais quelque chose, Capitaine ? me demande Bryant, en me fixant des yeux sans la moindre appréhension.
Je lui désigne le couloir d’un geste du menton.
— Hal a besoin de toi à l’armurerie. Tu es de corvée d’affûtage.
Ellery ravale son mécontentement, et je me sens presque coupable de lui imposer cette contrainte juste pour pouvoir être seul avec Liv. Aiguiser les armes traditionnelles que possède la Légion est une tâche quasi inutile, que tout le monde déteste. À quoi bon entretenir des lames de métal qui ne parviendront jamais à transpercer la moindre écaille ? Les seules armes redoutables, ce sont celles fournies par la Déesse et elles sont toujours affûtées à la perfection.
Ellery exécute toutefois un salut rapide avant d’adresser une grimace à Liv et de tourner les talons. Après un moment de flottement durant lequel ses yeux papillonnent, la soldate lui emboîte le pas. Cela ne me surprend pas, et je la suis à mon tour.
— Aubrey.
Elle continue à avancer et nous progressons en une petite file indienne dans les couloirs.
— Liv.
Lorsque nous arrivons devant l’armurerie, ma main se referme sur son coude, la stoppant dans son élan.
— J’ai besoin de te parler. Seul à seul.
Un je ne sais quoi dans mon ton la fait me regarder pour la première fois depuis des jours. Juste à côté, Ellery assiste à la scène, un pied déjà dans l’armurerie.
— Liv ? Ça va aller ou tu veux que je…
Sa question inachevée a beau être entourée de beaucoup de prévention, je ne peux retenir un reniflement moqueur. Qu’il fasse quoi au juste ? Me provoquer en duel pour obtenir l’honneur de parler à Liv ? J’ai fini par lui pardonner de l’avoir perdue de vue sur le champ de bataille, surtout parce qu’il se rattrape très bien aujourd’hui. Malgré ce qu’on peut penser, le danger n’est pas inexistant entre ces murs. Je suis donc à la fois soulagé de savoir qu’il continue à assurer ses arrières, et en même temps agacé qu’il pense qu’elle peut avoir besoin de protection à cause de moi. Et peut-être aussi un peu amusé qu’il pense pouvoir se mesurer à moi.
Liv se contente de hocher la tête et, après un dernier avertissement, Ellery va exécuter la tâche que je lui ai confiée. Prenant une grande inspiration, la jeune femme plante ses mains sur ses hanches, ses yeux dans les miens, et me lance un « Qu’est-ce que tu veux ? » plein de défiance.
— Pas ici, je marmonne en guise de réponse.
Ma main retrouve sa place autour de son coude tandis que je la conduis à travers les couloirs de moins en moins fréquentés. Nous retrouvons la salle dans laquelle nous avons passé tant de temps à nous entraîner en cachette et je referme la porte derrière nous. Je n’ai pas envie qu’on soit dérangés pendant que nous discutions.
— Liv, pourquoi m’évites-tu ? je lui demande sans préambule.
— Je ne…
— Ne me mens pas, s’il te plaît.
De nouveau, elle détourne le regard et croise les bras devant elle, dans une attitude visant à montrer qu’elle ne cédera pas. Mais qu’Oria m’en soit témoin, je ne peux pas continuer ainsi.
— Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ?
Elle relève la tête si vite que je crois entendre son cou craquer.
— Quoi ?
— Tu dis me faire confiance et puis tu te mets à m’ignorer et à agir comme si on était des mois en arrière. Si j’ai fait quoi que ce soit qui t’a dérangée ou mise mal à l’aise, je m’en excuse. Dis-moi si c’est le cas et je ne le referai plus, mais… ne me repousse pas, Liv. Pas après tout ça. Tu m’as promis de ne plus rien me cacher. Je ne peux pas t’aider si tu le fais.
Elle me fixe sans rien dire. Une tempête traverse son regard, reflet de celle qui se joue dans son esprit. Je suis soulagé quand elle ouvre la bouche pour se confier, preuve que j’ai gagné cette bataille.
— Tu n’as rien fait de mal, Rylen, soupire-t-elle. Par Oria, comment peux-tu penser ça alors que tu as été parfait du début à la fin ? Non, c’est moi qui… je suis trop attach… Je ne veux pas t’embarquer dans mes problèmes.
Sa réponse est tellement absurde que, bêtement, je cligne plusieurs fois des paupières, comme si cela pouvait m’aider à mieux comprendre.
— Pardon ?
Elle soupire.
— Je ne veux pas que tu t’attires des ennuis à cause de moi. Or, tu en auras forcément si je continue à creuser pour obtenir la vérité. Je préfère que tu te désolidarises de tout ça dès maintenant. C’est plus sûr. Tu peux encore faire comme si ça ne te concernait pas.
— Mais ça me concerne ! je rétorque d’une voix forte. C’est moi qu’on envoie à la mort ! Mes amis, mes semblables qu’on sacrifie pour une cause mystérieuse ! Mes parents qui nous mentent ! C’est moi qui forme les nouveaux arrivants et j’ai ma part de responsabilité dans ce qui leur arrive. Je t’ai appris à utiliser les autres dons et je t’ai poussée à te méfier de la Légion. Et je veux être à tes côtés maintenant.
Agacée par ma tirade, Liv lève les bras au ciel.
— Mais pourquoi ? Pourquoi tiens-tu autant à être à mes côtés ?
— Mais parce que je suis dingue de toi, Liv !
Dans le silence qui suit, ma voix semble résonner en écho.
Les yeux de Liv sont à deux doigts de sortir de leurs orbites et sa bouche est grande ouverte. Apparemment, elle ne s’attendait pas à cette réponse. Je dois avouer que je n’avais pas prévu que la conversation prenne cette tournure. Je ne sais pas comment j’en arrive là, mais je sens au moment où j’entrouvre les lèvres que je ne peux plus me taire davantage. Et tout sort dans un maelström désordonné qui, seconde après seconde, la fait un peu plus écarquiller des yeux.
— Je suis dingue de toi, je reprends d’un ton plus calme, mais néanmoins toujours un peu pressant. Et tu ne vois rien, ce qui me rend fou. Tu me rends fou. Je pense à toi… en permanence. Tu es dans mes pensées chaque seconde de cette foutue Grande Nuit. Tu rentres dans une pièce et je perds la capacité de penser rationnellement pendant un instant. Je te regarde et j’ai envie de te prendre dans mes bras, de m’assurer que rien ne te blessera plus jamais… et en même temps, j’ai envie de te plaquer contre un mur et de te dévorer. C’est un putain de souci, Liv, parce que tu parasites mon esprit alors que je devrais rester concentré sur la montagne de merde qui nous fait face. Et, pire encore, j’ai peur qu’un jour, un peu comme aujourd’hui d’ailleurs, je ne perde le peu de contrôle que j’ai en ta présence et que je cède à mes pulsions parce qu’à ce moment… tu risques bien de me repousser si fort que ça va me briser le cœur.
Je marque une pause et pousse un soupir en constatant qu’elle est toujours silencieuse, encore sous le choc de ma déclaration.
— Alors, laisse-moi faire ce que je peux, laisse-moi être à tes côtés et t’aider. S’il te plaît.
Sa bouche s’ouvre et se ferme plusieurs fois avant de parvenir à sortir un son intelligible. Cela pourrait être comique si mon cœur n’était pas sur le point de s’arracher de ma poitrine pour se jeter à ses pieds. J’ai conscience que, si elle me repousse après que je lui ai avoué mes sentiments, il n’y aura pas de retour en arrière possible. Je devrais m’éloigner pour respecter son choix et ça risque fort de me tuer… quelle ironie quand on pense à ce que m’a confié l’Oracle…
— Tu…
Elle prend une grande inspiration et plonge ses yeux dans les miens. J’y lis de l’incertitude et… une autre chose que j’ai du mal à identifier.
— Tu as dit que tu me détestais.
— J’ai dit ça ? je rétorque, incrédule. Je ne crois pas avoir utilisé ce terme.
— Tu as dit que…
— Que tu étais agaçante. Et que tu me compliquais la vie, oui. Deux vérités qui, jusqu’à preuve du contraire, n’excluent pas celle que je viens de te livrer.
— Tu…
Je n’ai jamais vu Liv aussi décontenancée et, même si c’est attendrissant, ça ne m’aide pas vraiment à savoir ce qu’elle pense. Et la voilà qui repart en boucle sur le même sujet :
— Je croyais que tu me détestais et que tu te sentais obligé de m’aider…
Je ne peux retenir le rire jaune qui précède ma réponse :
— Bien au contraire. J’ai su au moment où j’ai posé les yeux sur toi que tu allais bouleverser ma vie. Alors oui, j’ai eu besoin d’un peu de temps pour l’assimiler, ce qui explique mon attitude.
Je vois dans ses yeux qu’elle fait défiler notre rencontre, nos échanges, tout ce qu’il s’est passé depuis le début entre nous. Elle est encore trop choquée pour parler, alors je profite de l’occasion. Vu que je me suis lancé, autant continuer…
— Liv, j’ai besoin d’être à tes côtés. Je ne peux pas envisager de te laisser affronter cela toute seule, et la simple idée que tu puisses être blessée, ou pire, me met hors de moi. Mais je dois clarifier quelque chose.
Je prends une grande inspiration tandis que je vois à ses traits qu’elle s’inquiète de ce que je vais dire.
— Tu dis que tu es dangereuse pour moi, mais, en fait, c’est l’inverse. Mes parents sont des gens horribles, tu as pu le constater en fréquentant mon père ces derniers jours. Ma mère ne vaut malheureusement pas mieux… Et ils ont beaucoup à perdre dans cette histoire. Ils feront tout pour nous arrêter. Moi je suis leur fils et, officiellement du moins, leur fierté. Pour l’instant, je ne risque pas grand-chose, mais toi… ils te feront taire, par tous les moyens possibles. Et s’ils comprennent qu’ils peuvent m’atteindre à travers toi… ce sera pire. En réalité, c’est plutôt moi qui te mets en danger.
Ses yeux se plissent, et je pousse un soupir avant d’achever :
— C’est aussi pour ça que je n’ai rien dit jusqu’à présent. Tu n’étais visiblement pas prête à l’entendre, tu ne partages sans doute pas mes sentiments… et à quoi bon, quand le plus sûr serait que tu gardes tes distances ?
Mes derniers mots semblent l’aider à reprendre un peu le contrôle de ses émotions, et son visage s’illumine légèrement tandis qu’elle rétorque :
— Parce que tu crois que tu peux me dire ce que je dois faire ?
Là encore, je ne sais pas pourquoi c’est cette réplique qui me fait disjoncter. Sans doute parce qu’elle est révélatrice de son caractère rebelle qui lui a attiré des ennuis dès le début, mais aussi parce que… derrière ces mots, j’entrevois une possibilité. Est-ce par esprit de contradiction qu’elle dit ça ou bien… pense-t-elle qu’il puisse y avoir quelque chose entre nous ? Mon cœur bat à mille à l’heure et elle a toujours cet air de défi sur le visage. À ma plus grande honte, un grognement quasi animal m’échappe et mes dernières barrières s’effondrent. Je franchis la distance qui nous sépare en un seul pas, la forçant à se plaquer contre le mur. Malgré cela, l’espace entre nos deux corps est réduit à néant et, lorsque mes mains se posent de part et d’autre de sa tête, nos fronts se touchent. Son souffle haletant se pose sur mes lèvres, tout près, bien trop près…
— Tu devrais me repousser, je murmure.
— Tu n’as pas à me dire ce que je dois faire.
Sa voix est faible, tremblante et tout son corps tend vers moi.
— Repousse-moi, Liv, je renchéris, pourtant désespéré à l’idée qu’elle le fasse.
— J’essaie !
— Essaie mieux.
— Ce serait plus facile si tu reculais un peu.
Mes poings serrés effleurent simplement ses joues de leurs phalanges. Et je ne bouge pas d’un iota, aspirant les souffles erratiques qui s’échappent de ses lèvres si tentantes.
— Alors ? a-t-elle l’audace de me relancer.
— J’essaie.
— Pas beaucoup, j’ai l’impression.
Moi, j’ai surtout l’impression que je vais mourir si elle continue de me provoquer alors que nous sommes si proches l’un de l’autre. Mais je sais aussi que je mourrais si elle s’éloignait, alors je dis les premiers mots qui me passent par l’esprit, les seuls qui comptent réellement dans cette situation :
— Liv, je t’en supplie…
Ma voix est plus rauque que jamais et mon ton est effectivement suppliant, mais, à ce stade, je n’en ai rien à faire. Mon ego peut bien ramper à ses pieds aux côtés de mon cœur.
— Dis-moi que je peux t’embrasser, s’il te plaît…
Une fraction de seconde, le monde se fige, ses yeux me fixent, ses lèvres m’appellent… puis elle plonge vers moi, réduit les quelques centimètres qui nous séparaient à néant et pose sa bouche sur la mienne.
Elle m’embrasse et, pendant un bref et parfait instant, plus rien d’autre n’a d’importance.


CHAPITRE 6 : LIV
« Vous savez pourquoi les relations entre soldats ne sont pas officiellement interdites dans la Légion ? Parce qu’après nous avoir privés de nos familles, forcés à suivre des entraînements éprouvants et appris que nous étions voués à mourir à plus ou moins long terme… nous autoriser à nous fréquenter entre nous est leur dernier cadeau. »
Pensées d’un vétéran, soldat anonyme
Recueil censuré et retiré des bibliothèques d’Oriata à la demande du Conseil


Est-ce que c’est un rêve ?
Par Oria, j’espère que cela n’en est pas un, sinon ce serait le plus cruel de tous. Mais la chaleur qui se répand dans tout mon corps ne peut pas me tromper : je suis en train d’embrasser Rylen Al’Sol.
Cela fait des mois que je refoule mes sentiments, que j’essaie d’étouffer ces stupides papillons qui s’envolent à chacun de ses regards de braise… et voilà qu’il m’avoue ressentir la même chose ! Même lorsqu’il essayait de me repousser en me sortant des absurdités sans nom sur sa famille et les risques qu’elle me ferait courir, l’intensité de ses yeux signifiait un autre discours. Il me voulait. Moi. Liv. Et maintenant que j’ai franchi le pas, maintenant que nos lèvres se sont rejointes… par la Déesse, c’est encore plus clair.
Rylen m’embrasse comme si j’étais la dernière bouffée d’oxygène sur terre et qu’il se fichait d’économiser ses ressources. Comme si j’étais sur le point de disparaître dans le néant et que seules ses lèvres pouvaient me retenir. Ses mains glissent de mes joues à ma nuque, m’attirant toujours plus près de lui, avant que l’une d’entre elles ne descende se poser sur ma hanche. Mes jambes se mettent à trembler et seul le mur derrière moi m’empêche de perdre l’équilibre. Le corps de Rylen, irrésistiblement solide, terriblement tentant, est désormais plaqué au mien. Je ne sais plus tenir debout, je ne sais plus comment respirer normalement : plus rien ne compte hormis Rylen, ses lèvres sur les miennes, nos souffles qui se mélangent, nos peaux qui se touchent.
Lorsque mes doigts s’enfoncent dans ses cheveux et que je tire un peu dessus pour diriger sa bouche sur la mienne, un grognement lui échappe. Je l’aspire aussitôt et mes mains se font plus pressantes, passant de ses cheveux à son torse. Mes paumes épousent les contours de ses muscles et un hoquet me secoue quand, en réponse, celles de Rylen se resserrent encore autour de mes hanches. Je ne contrôle plus les réactions de mon corps : lorsque la bouche de Rylen se déplace sur mon cou, j’en suis réduite à haleter pathétiquement. Je prononce son nom comme un mantra et, d’un coup, Rylen recule son visage. C’est à mon tour de geindre. Je ne veux pas qu’il s’arrête.
— Encore, j’exige.
Ma voix est à la fois rauque et tremblante, une combinaison suffisante pour assombrir le regard de Rylen.
— Liv…
Il soupire et me couvre de doux baisers sur le front, les joues et, finalement, les lèvres. Mais c’est trop doux, trop tendre et je n’ai pas l’impression d’être rassasiée.
— Liv, je vais te lâcher maintenant, m’avertit-il.
Quoi ? Non !
Après un dernier baiser fantôme sur mes lèvres, il se recule effectivement de quelques pas et c’est presque humiliant de voir à quel point mes jambes tremblent. Je lui jette un regard interrogateur. J’ai l’impression que tout se passait plutôt bien, alors pourquoi…
— Si je continue, je risque de ne plus jamais pouvoir m’arrêter.
Sa voix n’a jamais été aussi grave et la chaleur que je ressens dans tout le corps a teinté ses joues de rose. À cause de mes caresses, ses cheveux sont un peu ébouriffés et il est tellement beau que je me demande, un bref instant, quelle importance cela aurait si on ne s’arrêtait jamais ? Si on passait le reste de cette foutue Grande Nuit à s’embrasser ? En tout cas, c’est un programme bien plus réjouissant que celui qui nous attend.
Une pensée me frappe soudain. Rylen m’a avoué avoir des sentiments pour moi, rien d’autre. Et moi, je lui saute dessus et l’embrasse jusqu’à ne plus pouvoir respirer. Quelle idiote ! Il doit déjà regretter de s’être confié et chercher un moyen de me faire comprendre qu’il vaut mieux en rester là. Mais est-ce vraiment ma faute si cet homme me fait autant d’effet ? Je blâme Oria de l’avoir rendu si attirant. J’ai toutefois un peu honte de ma réaction quasi primale. Et, comme souvent, Rylen semble lire en moi. Il glisse ses doigts sous mon menton pour le relever et plante son regard dans le mien.
— Liv, je te sens tout analyser, alors que ce soit bien clair : je pourrais continuer à t’embrasser pendant des heures. Par l’Obscur et toute sa clique de dragons, à vrai dire, c’est un miracle que je sois parvenu à me décoller de toi.
Il se passe une main dans la nuque. Je crois déceler un léger rougissement quand il marmonne la suite dans sa barbe :
— Je mérite une sacrée médaille pour ça…
Une grande inspiration plus tard, il reprend plus fort.
— Mais c’est bientôt l’heure du dîner, et le couloir va être envahi de monde. Autant je meurs d’envie de continuer à t’embrasser, autant je préférerais éviter d’avoir toute la Légion pour témoin.
Quand je repense à la rapidité avec laquelle la tension est montée entre nous, je réalise qu’il a raison. N’importe qui peut entrer dans la salle et nous surprendre et, même si les relations entre Élus sont tolérées, disons que je n’ai pas forcément envie de me faire une nouvelle réputation. J’ai déjà du mal à me débarrasser de celle de Dompteuse de dragons.
Rylen a fait preuve de plus de discernement que moi sur ce coup et je ne peux qu’acquiescer.
— Très bien, plus d’embrassades, je conclus.
— Plus d’embrassades en public, rectifie-t-il aussitôt. Pas vrai ?
Mes lèvres s’animent d’un sourire.
— Par pitié, Liv, efface cet air satisfait de ton visage et dis-moi qu’on va recommencer ça.
C’est la deuxième fois en quelques minutes qu’il me supplie, et je dois reconnaître que cela me plaît beaucoup. J’envisage un instant de le torturer un peu plus longtemps, mais, au final, je suis dans le même état que lui, alors je hoche la tête. Le soupir de soulagement qui lui échappe lorsqu’il renverse la tête en arrière est très flatteur.
— Parfait, reprend-il. Et dis-moi aussi que tu vas arrêter de me poser des questions stupides du genre « pourquoi tu veux m’aider » et, surtout, que tu vas arrêter d’essayer de me préserver. La priorité c’est de te préserver, toi. Tu vas donc me laisser t’aider et, ensemble, on va trouver ce sur quoi ils nous mentent tout en te gardant vivante. On est d’accord ?
— Je te trouve bien autoritaire et directif, Capitaine.
— Ça n’était pas pour te déplaire il y a quelques instants.
Je ris de bon cœur et son regard s’adoucit. En une fraction de seconde, il est de nouveau tout près de moi. Sa main glisse sur ma joue, l’autre, sur ma hanche et cette position est tellement… naturelle. Comme si mon corps avait attendu toute sa vie de se trouver aussi proche du sien. Je me demande pourquoi on a mis autant de temps à se repousser mutuellement.
— Je vais t’embrasser une dernière fois, puis j’irai rejoindre les autres, mais avant ça, tu dois me promettre, Liv.
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